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A  MONSIEUR 

BIGNON, 

Chevalier ,  Seigneur  &  Patron  de  la  M.eaufle  ; 
Semiily  ,  le  Souflay  ,  Lill  belle  &  autres 
Lieux  ,  Commandeur,  Prévôt ,  Maître  des 
Cérémonies  des  Ordres  du  Roy  ,  Con- 
feiller  d’Etat  ,  Bibliothécaire  de  SA 
MAJESTE’,  l’un  des  Quarante  de 
l’Académie  Françoife,  &  Honoraire  de 
celle  des  Infcriptions  &  Belles  -  Lettres  a 

Prévôt  des  Marchands, 

t  i  •-  •  -, 


N  S  I  E  U  R  ? 


C  E  S  T  avec  d'autant  plus  de  con¬ 
fiance  5  que  fiai  Vhonneur  de  faire  pavot - 
tre  cet  Ouvrage  fous  vos  aufpices  9  que 
le  plan  de  Conjlruttion  d'un  Théâtre  qui 
en  ejl  V objet  7  ejl  entièrement  conformé 


a  celui  qui  s'exécute  aujourd'hui  au  Pa~ 
lais  «  Royal  Quel  prix  glorieux  de  mes 
Voyages ,  (y  des  foins  que  je  me  fuis 
donné  en  Italie  pour  faijir  la  meilleure 
Conjlruftion  pojfible,  (y  pour  trouver  les 
dimenfions  favorables  à  la  Voix  ,  Ji  le 
tribut  de  reconnoifjance ,  que  tout  bon 
Citoyen  doit  à  votre  Gouvernement  a 
l'honneur  de  vous  intérejfer  5  de  meme 
que  les  fentimens  du  profond  refpeél  avec 
lequel, j'ai  l'honneur  d'être , 


MONSIEUR* 


Votre  très  -  humble  &  très3, 
obéilTant  fêrviteur, 

Le  Ch,  de  C  h  au  mon  t.  D.  J. 


VERITABLE  CONSTRUCTION 
D’UN  THÉÂTRE  D’OPERA* 

A  TUS  A  GE  DE  FRANCE. 
g  ■  -■■-'L.lll.. 

OBSERVA  TIONS 
Sur  les  Théâtres  Çy  leurs  Conjïruftionsl 

J  L  efl  étonnant  que  depuis  le  temps 
qu’on  conftruit  des  Théâtres  ,  on  ne 
fe  foit  point  apperçu  du  défaut  de 
conftru&ion  ,  &  qu’on  ait  toujours 
fuivi  la  même  forme  ,  qui  efl:  très- 
mauvaife  *  c’efl  -  à  -  dire,  de  former  un 
demi-cercle  en  y  joignant  deux  pa¬ 
rallèles  ,  &  ne  donner  prefque  point 
d’avant  -  Scene  ,  pour  que  les  Ac¬ 
teurs  puiffent  avancer  dans  la  Salle 
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au  deffous  du  plafond  ,  &  que  la  voix 
ne  fe  perde  pas  tant» 

Les  Théâtres  d’Opéra  font  trop 
étroits  les  plus  belles  pièces  rem¬ 
plies  de  fpeÛacles  ,  ne  peuvent  pas 
avoir  ce  grand  coup  d’œil  ;  on  n’a 
qu  à  examiner  les  Opéras  de  Caftor 
&■  Pollux  ,  &  celui  de  Théfée  ,  où 
l’on  eft  gêné  de  tout  côté  ,  foit  dans 
les  Marches  ,  foit  dans  les  Ballets  ; 
ce  qui  forme  plutôt  une  confufion 
qu’une  variété  agréable  que  doit  ren¬ 
dre  naturellement  un  emplacement 
un  peu  large  ,  pour  que  les  Chœurs 
foient  féparés  des  Danfeurs ,  8c  des 
autres  Aôleurs  qui  doivent  agir,  8c 
que  le  tout  féparément ,  8c  dans  des 
diftances  convenables,  forme  ce  qu’on 
appelle  un  coup  d’œil  frappant. 


On  conftruit,  en  France,  au  rebours 


(7) 

deTItalie,  où  les  Théâtres  font  très- 
vaftes ,  &  qu’on  ne  remplit  pas  comme 
nous ,  par  grand  nombre  d’ Aéleurs  , 
Panfeurs,  Chœurs, Soldats  ,  &c.  Ils 
ont  à  peine  fept  Aâeurs  chantans, 
point  de  Chœurs  ,  &  huit  à  dix  Dan- 
feurs  ;  mais  en  revanche  ils  donnent 
en  fpeétacle  de  très -belles  Décora¬ 
tions  ,  grand  nombre  de  Soldats  , 
qui  combattent  ;  des  paffages  fur  des 
grands  ponts  de  bois ,  des  Chars  tirés 
par  huit  chev  aux ,  faifant  le  tour  d’un 
camp  où  les  tentes  font  effectives  , 
des  grands  Incendies ,  &c. 

Il  faudroit  en  France ,  non  des 
Théâtres  du  premier  ordre  d’Italie  , 
mais*tecond  ;  c’eft-à-dire  ni  trop 
grands ,  ni  trop  petits  ;  on  trouvera  ci- 
après  la  forme  d’un  qui  eft  dans  les 
véritables  proportions,  &où  tout  le 
monde  jouira,  à  fon  aife,  de  tout  le 

A  iv 


fpeflacîe,  fans  être  gêné  ,  &  en  quel¬ 
que  endroit  qu’on  foit  placé, 

C’eft  par  le  défaut  de  conftruflion 
que  pèchent  tous  les  Théâtres  de 
France  ,  &  qui  fe  trouvent  par -là  9 
n’avoir  aucun  rapport  à  la  voix ,  8c 
ce  qui  peut  la  procurer  y  8c  la  porter 
par  toute  la  Salle. 

Il  eft  très  »  certain  qu’il  faut  être 
plus  Phyficien  qu’Archite&e  ,  pour 
conflruire  l’interieur  d’une  Salle  d’O- 
péra  ,  8c  qu’il  faut  connoître  toutes 
les  propriétés  de  l’air  8c  de  la  voix, 
fon  étendue ,  8c  tout  ce  qui  peut  la 
conferver  dans  un  endroit  refferré  ; 
c’efl:  ce  qu’on  n’approfondit  pas  tou¬ 
jours  quand  on  veut  conflruire  une 
Salle.  Tout  le  monde  fe  mêle  d’en 
donner  des  plans  ,  qui  au  coup  d’œil 
parodient  quelque  chofe,  &  affe&ent 


(p)  . 

ceux  qui  aiment  les  images  ;  mais  qui 

étant  dirigés  par  des  perfonnes  très" 
habiles  dans  l’Archite&ure  ,  n’empê¬ 
chent  pas  qu’elles  n’ayent  le  défaut 
commun  à  toutes  les  Salles ,  c’efl-à- 
dire,  d’y  être  très-mal  à  fon  aife  dans 
les  Loges ,  faute  d’être  bien  fituées ,  8g 
de  n’entendre  prefque  rien  ,  faute  de 
l’étendue  de  la  voix. 

Bien  des  chofes  concourent  à  faire 
perdre  la  voix  dan  s  une  Salle  ;  je  vais 
en  tracer  quelques-unes  qui  fe  préfen* 
tent  dabord ,  &  qui  font  fenfibles. 

La  première,  efl:  ce  grand  vuide  dans 
le  Parterre ,  fous  les  Loges  ,  &  la  por¬ 
te  d’entrée  dans  le  fonds  ;  ce  font 
deux  colonnes  d’air  qui  fe  dirigent 
en  droite  ligne  au  centre  du  Théâtre 
■ou  font  les  Aâeurs  ,  8c  qui  forme 
un  très  -  grand  empêchement  à  la  voix 


(l°)# 

de  s^avancer  en  entier  jufques  aui 
fonds  de  l’Amphithéâtre. 

Le  deffous  des  Loges  doit  être  fer¬ 
mé  par  un  mur  ,  à  la  perpendiculaire 
de  toute  la  hauteur  de  la  Salle,  &  la 
porte  d’entrée  à  côté  de  l’Orcheflre; 
l’air,  alors, ne  donne  point  en  face  des 
A&eurs,  &  par  un  tambour  extérieur 
du  Parterre  ,  empêche  que  l’air  ne 
donne  de  ce  côté  ;  la  porte  fuivant  la 
courbe  du  mur  ,  &  faifantface  à  l’an**, 
gle  oppofé  de  l’Amphithéâtre. 

La  fécondé  ,  c’efl  que  la  ligne  de 
féparation  du  Théâtre  avec  les  Loges , 
paffant  par  le  cintre  où  eft  le  rideau, 
n’efl  point  fermée  en  dedans  par  un 
mur  qui  aille  jufques  à  ceux  de  clô¬ 
ture  ,  comme  dans  tous  les  Théâtres 
d’Italie  ;  il  faut  que  la  Salle  foit  com¬ 
me  féparée  du  Théâtre  ,  &  qu’il  n’y 


(il) 

ait  que  fon  ouverture  qui  y  commu¬ 
nique.  Une  expérience  prouve  ce  que 
j’avance. 

Une  perfonne  un  peu  fourde ,  à 
l’aide  d’un  cornet  fort  large  d’un  cô¬ 
té  ,  &  fort  petit  de  l’autre  ,  &  pofé 
dans  l’oreille  ,  entend  ce  qu’on  dit. 
De  même  il  ne  doit  y  avoir  que  la 
largeur  du  rideau  pour  donner  paffa- 
ge  à  l’air  qui  eft  fur  le  Théâtre  ,  & 
qui  fe  portera  dans  toute  l’étendue 
de  la  Salle. 

Autre  Expérience  qui  fert  beaucoup 
à  la  première . 

-  On  a  avancé  dans  un  Ecrit ,  que  la 
raifon  pourquoi  on  entendoit  mieux 
au  Théâtre  des  Tuilleries ,  étoit  parce 
qu’il  y  avoit  très-peu  d’efpace  depuis 
les  Décorations  jufques  aux  murs  de 
.clôture. 


Je  réponds  que  c’efl:  juftement  le 
contraire.  Dans  prefque  tous  les  Théâ¬ 
tres  d’Italie  ,  il. y  a  plus  de  huit  toifes 
des  Décorations  aux  murs  ,  6c  beau¬ 
coup  plus  d’enfoncement  du  Théâtre 
pour  les  perfpeâives.  Hors  je  foutiens 
que  plus  il  y  aura  d’efpace  fur  les  der¬ 
rières  ,  plus  il  y  aura  d’air  ;  &  que  cet 
air  circulant  ,  &  fe  raffemblant  au 
centre,  ne  peut  qu’avoir  fon  iffue  par 
l’ouverture  du  rideau  ,  &  porter  la 
voix  dans  toute  la  Salle.  J’en  appelle 
à  ceux  qui  font  les  plus  près  de  l’Or- 
cheftre  quand  on  le  leve ,  6c  le  grand 
air  qu’ils  reffentent  • 

Je  foutiens  encore  qu’il  eft  moins 
vrai  que  tous  les  moyens  qu’on  peut 
employer  pour  propager  le  fon,  puiffe 
également  s’appliquer  à  toute  forte 
de  conftruâion  des  Salles;  &  je  dis, 
que  la  différence  de  la  forme  peut 


03) 

empêcher  la  circulation  du  fon,  8c  la 
répereuffion,  8c  que  les  matières  dont 
on  fe  fert  pour  contraire  ne  peuvent 
s’y  oppofer,  mais  bien  la  forme  qu’on 
donne  ,  8c  le  trop  d’ouverture  inté¬ 
rieure  de  la  Salle. 

On  a  très -bien  fait  de  ne  pas  pro- 
pofer  pour  l’Opéra  le  projet  qu’on  a 
donné  pour  la  Comédie  ;  il  feroit  des 
plus  ridicules  par  fa  forme. 

Il  y  en  a  un  à  Gênes  ,  au  Théâtre 
S.  Auguftin  ,  qui  a  la  gallerie  au  de¬ 
vant  des  premières  Loges  ;  mais  il  eft 
dans  des  plus  jufles  proportions  ,  8c 
fa  largeur  eft  à  fa  longeur  comme  huit 
à  dix  dans  le  Parterre  ;  8c  eft  fi  bien 
difpofé  ,  que  les  perfonnes  qui  font 
dans  la  gallerie  n’empêchent  point 
celles  qui  font  affifes  dans  le  Parterre, 
fie  voir  les  Dames  qui  font  dans  les 


Ch) 

premières  Loges  ,  ladite  gallerie  n’é¬ 
tant  élevée  du  Parterre  que  de  qua¬ 
tre  marches  ,  au  lieu  que  celle  du  pro, 
jet  a  plus  de  fix  pieds  d’élévation,  & 
cache  les  Dames.  De  plus  ,  les  lunet¬ 
tes  qui  font  dans  ces  Loges  ,  le 
vuide  du  deffous  font  des  obftacles 
à  la  propagation  de  la  voix. 

•  -  ■  '  T» 

•  » 

Il  faut  obferver  de  plus  de  ne  pas 
pofer  les  Décorations  fur  une  ligne 
rentrante  vers  le  fonds  du  Théâtre, 
comme  on  l’a  tracé  dans  un  plan  de 
l’Ecrit  cité  ,  mais  bien  qui  foit  paral¬ 
lèle  à  la  ligne  du  rideau  ;  la  raifon  eft, 
que  fi  cette  ligne  eft  rentrante ,  l’air 
qui  circule  par  les  entre  »  deux  des 
Décorations  ,  au  lieu  de  venir  vers 
le  rideau ,  remonteroit  vers  le  fond 
du  Théâtre ,  &  que  la  colonne  d’air 
d’en  haut  aideroit  encore  plus  à  l’y 
conduire  ;  différemment  de  la  façon 
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que  je  les  pofe  ,  où  Y  air  fe  trouve  tout 
difpofé  à  prendre  la  route  de  l’ou¬ 
verture  ,  &  rencontrant  le  plafond  de 
I’avant-Scene  qui  s’élève  de  trois  pieds 
depuis  le  cintre  jufques  au  grand  ,  fait 
qu’il  circule  avec  plus  de  vîteffe  ,  8c 
fe  répand  enfuite  par  toute  la  Salle* 

La  troifieme  vient  de  ce  qu’on  don¬ 
ne  trop  de  hauteur  aux  Loges  ,  8c 
que  de  plus  on  fait  des  lunettes  au- 
dedans,  comme  on  a  fait  à  Lyon;  rien 
ne  porte  plus  de  préjudice  à  la  Voix 
que  ce  fécond  enfoncement  ;  outre 
qu’il  eft  très  -  indécent  de  placer  au- 
deffus  des  perfonnes  diftinguées  ,  qui 
font  dans  les  Loges  ,  comme  ,  des 
efpions  8c  des  auditeurs  ,  qui  exami¬ 
nent  8c  écoutent  ce  qui  fe  dit  8c  fe 
fait  :  pour  peu  qu’on  y  réfléchiffe  , 
on  trouvera  ce  raifonnement  très-»* 
bien  fondé* 


La  quatrième  dépend  de  la  conf- 
truétion  des  Loges  &  du  Plafond. 


On  ne  doit  jamais  faire  reculer  les 
Loges  fécondés  du  deflus  des  pre¬ 
mières  ,  &  ainfi  des  autres  ,  jufques  au 
plafond  de  la  Salle  ;  s’élargiffant  par 
le  haut ,  la  voix  n’a  pas  fon  étendue 
également  pour  arriver  au  fonds  de 
l’Amphiréâtre  ,  &  à  mefure  qu’elle 
monte  elle  fe  dilate  ,  &  perd  de  fa  vî- 
tefle  pour  y  arriver;  c’eft  le  défaut  delà 
Salle  de  Lyon ,  &  qui  par  les  deux  tiers 
de  portion  de  cercle  qu  elle  forme  , 
rétrécit  l’avant-Scene  ,  hors  de  toute  ^ 
proportion  &  la  voix  fe  perd  par-tout^  Jp 


Le  Plafond  doit  avoir  un  vuide^e* 
deux  pieds  au  moins  au-deffus?  fermé 
de  tout  côté  ?  &  terminé  par  un  plan¬ 
cher  folide  où  Ton  puiffe  marcher.  De 
même  le  deffous  de  l’Orcheftre  doit 

i 


avoir 
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aŸoîrun  vuide  de  neuf  pieds  en  forme 
de  plancher  ,  8c  point  en  voûte  ;  c’eft 
par  ce  vuide  que  la  réperculïion  du 
fon  des  inftrumens  devient  plus  fono- 
re  ,  8c  s’étend  au  loin.  D’ailleurs  dans 
la  figure  8c  le  plan  qu’on  verra  ci- 
après  ,  cette  conft  ruélion  y  eft  relati¬ 
ve  en  tout  fens,  pour  qu’on  entende 
en  quelqu’endroit  qu’on  foit  placé. 

On  a  été  en  Italie  ,  on  a  tiré  8c  co* 
pié  des  Plans  de  Théâtre  ;  mais  on 
n’a  pas  eu  l’attention  d’en  examiner 
de  près  tous  les  objets  relatifs  à  la 
voix  ;  on  fe  contente  d’en  apporter 
la  figure  ,  fans  autre  chofe  ,  comptant 
avoir  tout  ce  qu’il  faut, 

La  conftruction  intérieure  d’une  Sah 
je  eft  plus  difficile  qu'on  ne  penfe  ,  je 
ne  faurois  allez  le  répéter  ,  8c  on  ne 
s’ attache  qu’à  les  embellir  fans  appro¬ 
fondir  davantage» 

B 
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L’Archîteéte  a  beau  tenir  le  pre* 
mier  rang  par  fon  favoir  &  fes  ta* 
lens  ;  s’il  n’eft  pas  Phyficien  ,  8c  qu’il 
veuille  donner  tout  à  fon  génie  conf. 
trusteur  ,  il  fera  de  très-belles  faça¬ 
des  ,  ornera  le  tout  dans  un  grand 
goût ,  hafardera  des  chofes  nouvelles, 
6c  de  fon  invention  ,  pour  l’intérieur 
d’une  Salle  ;  mais  fes  proportions  8c 
mefures  ne  feront  point  relatives  à  la 
voix  &  à  la  commodité  du  Public  ,  8c 
par  -  là  manquera  du  principal ,  mal* 
gré  la  beauté  8c  la  richeffe  de  la  Dé¬ 
coration  :  on  en  a  des  exemples  de 
nos  jours.  ' 

La  conftruflion  de  nos  Théâtres 
doit  être  très  -  différente  de  celle  de 
ceux  d’Italie,  àraifon  de  ce  qu’on eft 
affis  dans  le  Parterre  ,  &  qu’il  n’y  a 
point  a’ Amphithéâtre  ,  ce  qui  donne 
un  effet  tout  différent  à  la  voix  $  les 


(l?) 

Théâtres  font  plus  bas  que  les  nôtres, 
qui  doivent  avoir  fix  pieds  d’élévation 
au  moins  fur  la  ligne  du  niveau ,  pour 
que  les  perfonnes  qui  font  debout  dans 
le  Parterre ,  puiffent  jouir  de  la  vue 
entieré  des  ACteurs  ;  au  lieu  que  s’il 
eft  plus  bas ,  &  qu’il  y  ait  des  per, 
Tonnes  plus  hautes  fur  le  devant,  à 
peine  voit -on  l’ ACteur  de  la  ceinture 
en  haut  ;  ce  qui  eft  très  -  fâcheux  pour 
celles  de  moyenne  taille  ,  fur  «tout 

pour  voir  les  Ballets. 

»  , 

On  trouvera  par  le  détail  que  je 
donne  de  toutes  les  proportions  8c 
hauteurs  ,  qu’elles  fe  rapportent  au 
maintien  delà  voix ,  &à  fon  étendue, 
à  la  commodité  des  Spectateurs  ;  on 
trouvera  beaucoup  plus  de  largeur  à 
la  Salle  ,  &  moins  de  profondeur  que 
dans  les  autres  ;  ce  qui  dans  toutesçes 
proportions  neparoîtra  pas  étonnant, 


quand  on  réfléchira  que  c’eft  pour 
donner  une  plus  grande  largeur  à  la 
Scene ,  fans  gêner  les  perfonnes  qui  en 
feront^  voifines,  lefdites  proportions 
étant  de  huit  à  dix  pour  la  grandeur 
du  Plafond. 

» 

D’ailleurs  la  commodité  d’avoir  un 
plus  grand  efpace  ,  quand  il  s’agira 
de  donner  un  Speêtacle  brillant  ,  ne 
peut  altérer  en  aucune  façon  la  pofi- 
tion  que  peut  demander  quelquefois 
une  Scene  plus  étroite.  On  peut  reffer- 
rer,  les  Décorations  tant  qu’on  veut, 
par  des  ouvertures  prolongées,  &  qui 
fe  couvrent  quand  on  a  befoin  du 
grand  efpace  ,  comme  on  fait  en 
Italie  ;  &  pour  donner  le  temps  de 
préparer  les  grandes  Décorations  ,  on 
en  fubftitue  des  petites  alternative¬ 
ment  ,  ce  qui  récrée  davantage  la  vue 
&  le  coup  d’œil  ^  par  ce  paiTage  du 


grand  au  petit ,  &  du  petit  au  grand; 
ceft  la  magie  de  la  perfpe&iveo 


CONSTRUCTION. 

Planche  première . 

Irez  la  ligne  A  B ,  de  vingt- 
quatre  toifes  de  long  ;  fur  cette  ligne 
tirez  une  perpendiculaire  des  deux  cô¬ 
tés  qui  forment  en  tout  douze  toifes* 

Aladiftancedu  côté  A ,  de  dix  toifes, 
&  de  quatorze  toifes  du  côté  B  3  paf- 
fantparle  point  C,  portez  la  pointe 
du  compas  en  F,  &  formez  un  rayon 
en  G;  de  même  de  G  en  F,  jufques 
aux  points  H,I, 

Prenez  enfuite  du  point  C,  deux 
toifes  de  chaque  côté  en  D  &  E  ,  Ss 
du  point  D  ,  formez  le  rayon  H 
&  du  point  E0  le  rayon  1  N . 


T irez  des  points  D,  E ,  des  lignes 
en.  N,  8c  des  points  if ,  S  ,  fonds  du 
Théâtre  ,  deux  lignes  en  (?. 

De  P  ,  centre  de  la  ligne  des  pre¬ 
mières  Couliffes  y  tirez  des  lignes  aux 
points  Hy  Iy  ce  triangle  formera  deux 
ahgles  1  T  V  y  H  T  Z  y  égaux  aux 
angles  O  R  S  y  ND  E  ;  de  même 
les  angles  B  L  My  B  l  Hy  étant 
égaux,  partant  du  même  point ,  je  dis 
que  tous  les  angles  étant  formés  par 
la  rencontre  des  lignes  du  triangle 
H I P  y  &  du  cône  O  R  S ,  toutes 
les  parties  renfermées  dans  ces  lignes 
font  entr’elles  dans  une  proportion 
égale ,  8c  doivent  par  conféquent  re¬ 
cevoir  également  le  fon  de  la  voix. 

Du  point  B  au  ponitC,  on  tirera 
la  ligne  courbe  des  lumières ,  celle 
de  TOrcheftre  &  de  FAmphitéâtre, 


1 
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DIMENSIONS. 


«  ’  *  v  ^  *  '  f 

Planche  fécondé. 

D  Eux  toifes  ,  deux  pieds  de  libre 
pour  les  paflages  &  efcaliers  ;  on  peut 
en  prendre  de  plus  fur  le  terrein  ex¬ 
térieur  ,  fi  cela  fe  peut ,  pour  faire  une 
belle  façade  ,  &  un  paffage  couvert , 
ou  grand  veftibule# 

Une  toife  de  large  le  coridor,  pour 
que  la  bafcule  qui  doit  fervir  de 
plancher  aux  Loges,  ait  plus  de  poids 
en  arriéré  par  fa  longueur  ,  &  que  le 
paffage  foit  plus  large  &  fpacieux  pour 
les  entrées  &  forties. 

►  f  (  , _  •  - 

Trois  pieds  de  profondeur  en  œu¬ 
vre  les  Loges ,  &  une  toife  de  large. 

Deux  toiles  trois  pieds  de  longueur 

B  iv 


l’Amphithéâtre  ?  &  fix  toifes  huit 
pouces  de  large  à  l’appui. 

Trois  toifes  trois  pieds  de  longueu^ 
le  Parterre  ,  &  huit  toifes  deux  pieds 
de  large  à  l’Orcheftre. 

Une  toife  de  longueur  l’Orcheflre  3 

6c  huit  toifes  deux  pieds  de  large. 

« 

Douze  toifes  cinq  pieds  de  longueur 
le  Théâtre  ?  8c  cinq  toifes  trois  pieds 
de  large  au  rideau  ;  relie  deux  pieds 
pour  les  épailfeurs. 

Le  focle  des  colonnes  a  trois  pieds 
de  large  ;  les  balcons  fuivent  la  di~ 
re£tion  de  TOrchellre. 

Outre  les  balcons  ?  il  y  aura  huit 
Loges  de  chaque  côté  ,  outre  celle  du 
milieu  qui  doit  fervir  de  palfage  pour 
^ntrer  dans  l’Amphithéâtre. 
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Il  ÿ  aufa  quatre  rangs  de  Loges  ; 
le  deifous  des  premières  eft  fermé 
par  un  mur  à  plomb  de  la  ligne  per¬ 
pendiculaire  du  plafond  a  terre  9  8c 
aura  une  toife  de  hauteur ,  &  les  Lo-* 
ges  porteront  delfus. 

Le  devant  du  Théâtre  dans  POr- 
cheftre  doit  être  un  mur  de  huit  pou-* 
ces  au  moins  d’épaiffeur  ,  fans  portes; 
l’entrée  doit  être  au  deux  côtés  dans 

#  1  y 

le  fonds  fous  les  balcons  ,  &  les  por¬ 
tes  en  doivent  être  fermées  pendant 
la  durée  du  Speêtacle  :  ceft  encore 
une  raifon  pour  conferver  la  voix ,  8c 
quelle  ne  fe  perde  pas  fous  le  Théâtre. 


PLANCHE  TROISIEME. 

# 

Profils . 

T  i  E  s  mêmes  longueurs  ci  -  deiïus 
pour  les  quatre  divifions  de  la  Salle, 


_  .  (*0 

Uue  toife  de  hauteur ,  le  Théâtre 
aux  lumières  fur  la  ligne  A  B. 

r  ^  -•*, 

Quatre  pouces  de  hauteur  le  de¬ 
vant  des  lumières  ,  &  dont  la  planr 
che  doit  être  concave. 

Deux  pieds  de  hauteur  l’appui  des 
Loges  ,  outre  fix  pouces  d’épaiffeur 
du  plancher  ,  &  les  traverfes  des  baf- 
cules. 

Quatre  pieds  de  l’appui  au  plancher 
de  delfus. 

Deux  pieds  de  hauteur ,  la  confole 
qui  joint  le  plafond. 

Un  pied  &  demi  de  pente  de  l’Am¬ 
phithéâtre  à  l’Orcheftre  dans  le  Par¬ 
terre. 

Deux  pieds  de  pente  dans  l’Am«* 
phithéâtre. 
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Trois  pieds  de  pente  ,  du  fonds  du 
Théâtre  jufques  au  niveau  intérieur 
de  l’Amphithéâtre  fur  le  devant ,  paf- 
fant  fur  l’appui  de  l’Orcheftre  qui  au¬ 
ra  quatre  pieds  de  hauteur. 

Trois  pieds  de  hauteur  ,  le  petit 
plafond  en  pente  depuis  le  grand  juf¬ 
ques  fur  le  cintre  où  il  repofe. 

i 

Quatre  toifes  un  pied  de  hauteur  * 
l’ouverture  au  rideau. 

Deux  pieds  de  vuide ,  entre  le  pla¬ 
fond  &  le  plancher  au-delfus,  qui  doit 
être  fermé  tout-autour  de  Tance  à  pa¬ 
nier  ,  ou  confole  en  dedans. 

r  ' 

Les  foutiens  des  Loges  feront  adot 
fés  à  la  fermature  &  redoublés ,  avan¬ 
ceront  en  dedans  des  Loges  d’un 
pied  ,  à  la  largeur  du  fiege  de  der¬ 
rière,  &  formeront  la  confole  de  fou- 


I 
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tien  ;  il  y  en  aura  deux  à  chaque 
Loge  qui  formeront  la  porte. 

La  porte  d’entrée  du  Parterre  à  cô¬ 
té  de  l’Orcheftre,  8c  fe  tournant  vers 
l’angle  oppofé  de  l’Amphithéâre  3 
avec  un  tambour  extérieur. 

Un  mur  de  fermature  depuis  l’ou¬ 
verture  du  rideau  de  chaque  côté,  juf- 
ques  aux  murs  de  clôture  ,  8c  qui  doit 
porter  le  poids  du  petit  plafond  8c  du 
cintre  de  l’avant-Scene  ,  8c  féparer 
la  Salle  du  Théâtre  ;  c’efl  un  des 
moyens  les  plus  fûrs  pour  empêcher 
que  la  voix  ne  fe  perde. 

Le  petit  plafond ,  porte  fur  le  cin¬ 
tre  ,  8c  joint  le  grand  en  paffant  fur 
les  colonnes. 

Cinq  toifes  trois  pieds  de  largeur , 
le  cintre  au  rideau  ,  8c  fept  toifes  cinq 
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pieds  aux  lumières  d’une  colonne  à 
l’autre. 

Une  toife  de  large  d’un  focle  à 
l’autre  ;  il  y  aura  deux  Loges  entre 
les  colonnes  ,  &  une  petite  au  rez  du 
Théâtre;  ces  lignes  feront  cintrées  en 
avant  entre  les  deux  colonnes  ,  &  au- 
defïus  de  la  fécondé  ,  on  pourra  pla¬ 
cer  dans  le  vuide  le  bufte  ou  médail¬ 
lon  de  Meilleurs  Lully  &  Rameau  ,  & 
par  derrière  une  confole  5  qui  imper¬ 
ceptiblement  ira  joindre  celle  du 
grand  plafond  portant  fur  le  petit. 

|W»  ■■  M.l  IJ  . . .  "  .---Il  . . . 

PLANCHE  QUATRIEME. 

O  N  a  vu  ci  -  devant  les  mefures  de 
l’ouverture  du  Théâtre  ;  il  n’y  a  qu’à 
dire  que  le  petit  plafond  doit  être 
peint  tout  en  or  ,  repréfentant  un  So¬ 
leil  qui  répand  fes  rayons  de  tous  cô¬ 
tés  j  on  peut  y  ajouter  quelques  petits 


(3°) 

nuages  pour  rompre  les  rayons’;  l’ef¬ 
fet  en  fera  furprenant ,  car  la  pente 
qu’on  lui  donne,  &  les  lumières  du 
deffous,  réfléchira  une  clarté  très-vive 

dans  la  Salle# 

.  ! 

On  mettra  au  milieu  du  cintre  les 

* 

armes  du  Roi ,  mais  fans  feftons,  cela 
coupe  trop  la  perfpeéhve  des  Déco¬ 
rations. 


PLANCHE  CINQUIEME, 

T  ■  E  plafond  doit  être  conftruit  avec 
des  foliveaux  entés  en  deux  endroits 
pour  avoir  plus  de  force  ,  de  quatre 
pouces  en  quarré ,  &  diftans  l’un  de 
l’autre  de  trois  pieds  ,  formant  un 
grillage  en  parquet ,  &  l’intérieur  de 
chaque  quarré  aura  un  pouce  d’évafé 
en  dedans ,  pour  recevoir  les  plan» 
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chesquiy  feront  bien  clouées  au  ni¬ 
veau  extérieur  des  foliveaux,  lefdites 
planches  étant  languettées  mâle  Sz  fe¬ 
melle  les  unes  dans  les  autres ,  pour 
que  le  tout  foit  uni ,  &  que  Pair  ne 
puiffe  paffer  ;  le  petit  plafond  fera  fait 
de  même  &  dans  les  mêmes  diftances. 

Aux  endrois  marqués  de  noir 
font  des  anneaux  de  fer ,  qui,  par  des 
chaînes  ,  foutiendront  le  plafond  en 
équilibre ,  en  les  attachant  aux  plan* 
chers  &  arbalétriers  du  deffus,  &  por¬ 
tant  fur  les  fermetures  du  contour , 
foit  fur  les  traverfes  en  bois  des  Lo¬ 
ges  ,  &  fur  le  mur  de  clôture  du  co- 
ridor, 

i  „ 

Le  plafond  eft  ce  qu’il  y  a  de  plus 
effentiel  pour  foutenir  la  voix  &  la 
faire  circuler.  Il  eft  de  route  néceflité 
de  s’en  rapporter  à  l’ordinaire  conf- 
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tru&ion  de  l’Italie  ,  où ,  malgré  la 
grandeur  étonnante  des  Théâtres  , 
on  entend  par  -  tout  ;  le  défaut  de  nos 
Salles  vient  en  partie  de  ce  que  le 
Paradis  en  plufieurs  endroits  relie  ou¬ 
vert  fans  forme  de  Loge  ,  mais  en 
gallerie  ;  la  voix  qui  monte  &  fuit 
le  roulis  de  Tance  à  panier ,  s’arrête 
de  toute  nécelïité  en  arriéré ,  &  ne 
defcend  plus.  Le  Paradis  doit  être 
fait  comme  les  Loges ,  &  avoir  fon 
plancher  ?  du  delfus  du  quel  doit  par* 
tir  Tance  à  panier. 

Point  d’ouverture  au  milieu  du  pla¬ 
fond  ,  rien  n’eft  plus  contraire  à  la 
voix  ,  &  la  conftruêtion  de  la  Salle 
n’a  pas  befoin  d’avoir  d’autres  ouver¬ 
tures  que  celles  du  rideau  pour  avoir 
de  l’air  en  temps  chaud  ;  il  n’y  a  qu’à 
multiplier  les  fenêtres  fur  la  Scene,  Sc 
fur-tout  dans  le  fonds  ?  11  cela  fe  peut. 

On 
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On  ne  doit  point  bomber  les  Loges,1 
dans  quatre  jours  leur  peinture  ne  fe 
voit  prefque  plus  par  la  poufliere  qui 
s’y  arrête  ;  elles  doivent  être  à  plat  , 
8c  l’appui  doit  rentrer  en  dedans  de 
fix  pouces  ;  au  moyen  de  quoi  ceux 
qui  font  affis  fur  le  devant  ne  font 
point  gênés  pour  les  jambes. 

On  doit  peindre  la  Salle  ,  fi  l’on 
veut  qu’elle  foit  claire  8c  gaie ,  en 
gris  de  perle  ,  8c  relevé  par  des  or¬ 
nements  camayeux  ,  cerife  8c  or  ,  c’eft 
la  couleur  qui  convient  le  mieux  aux 
lumières  ;  les  autres  couleurs  la  ren» 
dent  plus  fombre  8c  plus  obfcure  :  l’in- 
térieur  des  Loges  doit  être  peint  en 
vert  clair  8c  or. 

Pour  ce  qui  regarde  les  emplace- 
mens  des  Loges  des  A&eurs  8c  Ac¬ 
trices  ,  Chauffoirs  ,  Magafins  5  &c.  on 
laide  le  tout  à  l’emplacement  ordi¬ 
naire  ,  ou  à  la  diftribution  qu’on  en 

c 
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pourra,  faire  ,  en  prenant  plus  de  ter- 
rein  extérieurement  de  celui  que  je 
donne  pour  laSalle  en  perçant  les  murs 
par  des  portes  de  communication. 

Je  fouhaite  que  la  Salle  qui  le  conf- 
cr'uit  au  Palais-Koyal  &  qui  eft  fur 
Ce  plan  -  ci ,  foit  exécutée  dans  tou¬ 
tes  fes  parties ,  quoique  n’ayant  pas 
la  même  grandeur,  faute  de  terrein  ; 
mais  pourvu  qu’on  veuille  fe  confor¬ 
mer  à  tout  ce  que  je  propofe ,  il  eft 
très-certain  quelle  n’aura  aucun  de 
ces  défauts  vifibles  des  autres  Théâ¬ 
tres  ;  que  la  voix  fe  portera  par¬ 
tout  ,  &  que  tout  le  monde  fera  placé 
commodément  pour  jouir  du  Speâale. 

Cafus  inejl  illic  ,  hoc  erit  artis  opus 9 

e* -  ■  "  —  ■  * — '  ^  ■ 

PLANCHE  SIXIEME, 

Projet  d’ emplacement  pour  une  belle  Salle . 

Q  N  trouvera  fur  ce  terrein  environ 
foixante  toifes  de  lenteur  fur  qua- 

»J  i 
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tante  de  largeur  pour  y  exécuter  en 
grand  une  Salle  ,  dans  les  mefures  8è 
proportions  que  j’ai  données  ci  -  de¬ 
vant. 

Pour  remplir  cet  objet,  on  formera 
une  rue  qui  longera  celle  de  Bayeuil , 
paffant  derrière  le  Théâtre  ,  «Scabou” 
tiffantaucul-de-fac  de  l’Oratoire,  8c 
formera  une  autre  rue  le  long  du  Lou“ 
Vre,  qui  ira  d’un  côté  au  cul-de-fac 
du  Coq  ,  8c  de  l’autre  viendra  fur 
la  place  au  coin  de  la  façade  du 
Théâtre  ,  qui  aura  le  plus  bel  empla¬ 
cement  du  monde  ;  il  y  aura  un  grand 
Portique  ,  ou  Veftibule  d’entrée  ,  8c 
toutes  les  commodités  pour  les  loge¬ 
ments  ,  efcaliers ,  &c. 

On  aura  un  terrein  très-vafte  pour 
les  carroffes  ,  8c  beaucoup  de  dé¬ 
bouchés  pour  aller  8c  venir. 

On  laide  aux  habiles  Architeftes 
à  donner  une  belle  façade  ,  8c  qui  af* 

*C  ij 
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fortiffe  la  magnificence  de  celle  du 
Louvre, 

C’eftune  idée  que  fai  eue  ,  &  qui 
avec  le  temps  pourra  avoir  des  parti- 
fans  ;  ce  feroit  du  moins  alors  qu’on 
pourroit  dire  qu’il  n’y  auroit  jamais  eu 
en  F  rance  de  Salle  plus  belle  ni  mieux 
fituée  ;  on  pourra  en  juger  en  petit 
par  celle  du  Palais  Royal  qui  auroit 
d’û  être  dans  les  proportions  que  je 
donne  ;  mais  cela  ne  fe  peut  3  comme 
je  l’ai  dit,  &  il  eft  à  fouhaiter  que  quel¬ 
que  jour  on  veuille  l’exécuter. 


J  Ai  lu  ,  par  ordre  de  Monfeignuer  le  Vice-Chan¬ 
celier  ,  le  Manu  fer  it  intitulé:  Rentable  Conflruclion 
«l’an  Théâtre  d'Opéra  à  Vujage  de  France ,  &  j’ai  cru 
qu’il  ne  pouvoit  qu’etre  agréable  au  Public  ,  de 
connoitre  les  diverles  idées  qu’on  peut  propoler 
fur  çe  fujet,  A  Paris  ,  ce  14  Mars  17 66. 

Ç  O  C  H  I  N. 
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i  Vi  '  c/e  C/aumont  t/w . 


PI. IP. ^  Prelentant  1  ouverture  du  Tlieatg^ et  les  deux  murs  de  clôture. 

_  s4vec  le  Petit  P fa/vncl  de  lavant  Scène.'.  _ 
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Emplacement  propofe  pour  une  Salle  d  Ojjpera 
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